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Rencontre au sommet entre l’Iran et la Syrie, les deux pays sponsorisant le Hezbollah et le Hamas. 

Le Président syrien acceuille son homologue iranien à Damas (Al-Sharq Al-Awsat, 20 janvier 2006). 
 

AAApppeeerrrçççuuu   gggééénnnééérrraaalll   
 

∗∗∗    La Syrie, de même que son allié l'Iran, apporte son soutien au Hezbollah et aux 

organisations terroristes palestiniennes afin d’atteindre plusieurs objectifs stratégiques : 

renforcer l'axe radical irano-syrien au Moyen-Orient; affaiblir Israël en portant 

atteinte à son tissu social et à son économie; renforcer l'influence de la Syrie au Liban; 

renforcer les forces islamiques radicales au sein de l’Autorité Palestinienne ; saboter les 
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accords concernant le Liban et l’AP qui sont incompatibles avec des intérêts syriens 

et iraniens. La direction syrienne considère le terrorisme comme un moyen d’action 

face aux pressions internationales exercées sur le régime de Bashad Al-Assad. 

 

∗∗∗    La stratégie syrienne consiste notamment à fournir au Hezbollah et au Hamas, des 

armements ainsi qu’un appui politique et à les soutenir dans les conflits en cours. La 

Syrie (comme l'Iran) devrait d’ailleurs s’attacher à réhabiliter les capacités 

opérationnelles des organisations terroristes une fois la guerre terminée. Les 

organisations terroristes palestiniennes et libanaises contre lesquelles lutte Israël sont des 

substituts de la Syrie et de l’Iran, mis en place au fil des ans au Liban et dans les 

territoires administrés par l’AP. 

 

∗∗∗    La Syrie et l'Iran ont été particulièrement attentifs à ne pas s'impliquer directement 

dans les conflits actuels opposant Israël, le Hezbollah et le Hamas. Cependant, en 

coulisses, ils tentent d'en influencer l’issue par tous les moyens de pression qu'ils ont à 

leur disposition. Ainsi, selon nous, la Syrie devrait profiter de sa position pour tenter 

d’influencer les accords diplomatiques atteints à la fin des combats. En parallèle, 

comme par le passé, elle ne devrait pas hésiter à tout faire pour mettre en péril voire 

saboter les accords qu’elle considère comme étant contraires à ses intérêts dans les 

arènes libanaise, palestinienne ou arabe et dans le conflit en cours avec Israël. 

 

LLLeee   sssooouuutttiiieeennn   dddeee   lllaaa   SSSyyyrrriiieee   aaauuu   HHHeeezzzbbbooollllllaaahhh   
 

∗∗∗    Lorsque le Hezbollah a été créé en 1982, la Syrie l'a aussitôt considéré comme un 

outil important dans sa lutte contre Israël. Le régime syrien a permis au Hezbollah de 

s'établir dans la plaine de la Beka'a au Liban et l’a soutenu contre Tsahal et les 

adversaires de Damas au Liban. La Syrie a aussi utilisé le Hezbollah contre la force 

multinationale (qui comprenait des unités américaines, françaises et italiennes) mise en 

place pour superviser l’évacuation de l’armée syrienne et des terroristes palestiniens 

après le siège israélien de Beyrouth. Le Hezbollah s’est avéré être un outil efficace dans 

la stratégie syrienne, permettant à Damas, bien qu’inférieur militairement à Israël, de 
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provoquer le retrait de Tsahal du Liban sans accord diplomatique, de contraindre 

la force multinationale à quitter le Liban en commettant des attaques létales contre des 

cibles américaines et françaises et d’imposer par la suite un “ordre syrien” au pays du 

cèdre. 

 

∗∗∗    Damas a récompensé le Hezbollah pour ses “services” en en faisant un acteur 

central de l’influence syrienne au Liban après la guerre civile libanaise. En vertu de 

l'Accord de Taef de 1989 (qui a symbolisé la fin de la guerre du Liban), la souveraineté 

du gouvernement libanais devait être mise en application dans tout le pays et toutes les 

milices armées libanaises et non-libanaises (cf. palestiniennes) devaient être démantelées. 

Cependant, les Syriens ont tout fait pour que l'accord soit appliqué de façon sélective. 

Ils ont pris soin de désarmer les milices chrétiennes et druzes tout en apportant leur 

support au Hezbollah, qui a alors pu devenir la seule organisation possédant une large 

infrastructure militaire et opérationnelle. Cette étape a été un tournant dans la 

politique libanaise, renversant l'équilibre entre les groupes ethniques divers. Cela a 

permis au Hezbollah de devenir un acteur majeur sur la scène interne libanaise et 

d’étendre ses activités terroristes contre Israël. 

 

∗∗∗    Les relations entre la Syrie et le Hezbollah se sont modifiées après l’arrivée au 

pouvoir de Bashar Al-Assad en Juillet 2000. L'organisation est passé du statut de pion à 

celui d’associé stratégique et d’acteur central influençant la politique syrienne. Face à la 

distance que Hafez Al-Assad avait opté de prendre avec le Hezbollah, les liens entre le 

dirigeant du Hezbollah Hassan Nasrallah et le peu charismatique et inexpérimenté 

Président syrien Bashar Al-Assad se sont développés de façon remarquable. 

 

∗∗∗     Le développement de leurs relations est aussi lié à la faiblesse stratégique de Damas 

sous Bashar Al-Assad, par opposition au renforcement de la position du   Hezbollah. La 

faiblesse du régime syrien s’est accentuée avec le meurtre du Premier ministre libanais 

Rafiq Hariri en Février 2005 et sous les pressions libanaises et internationales exercées 

sur la Syrie, certains des ténors du régime syriens ayant été accusés de complicité de 

meurtre (une commission internationale enquête toujours sur l’affaire…). Le retrait des 
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forces syriennes du Liban en Avril 2005, après près de 30 ans d’occupation, a marqué un 

tournant dans le statut du régime syrien en général et au Liban en particulier, et a accru le 

rôle du Hezbollah. 

 

∗∗∗    Pour ces raisons, sous Bashar Al-Assad, la Syrie a renforcer son soutien au 

Hezbollah des manières suivantes :  

√√√    Militairement : la Syrie apporte à l’organisation un soutien militaire, 

complétant le support massif fourni par l’Iran. L’assistance syrienne est plus 

importante que celle accordée par Hafez Al-Assad, comme suit :  

♦♦♦    La Syrie sert de pays de transit pour les importantes quantités 

d’armes fournies par les Iraniens au Hezbollah. Des avions chargés 

d’armes iraniennes atterrissent à Damas et de là, les armes sont 

transférées au Hezbollah au Liban. L’arsenal de missiles iraniens 

entreposés par le Hezbollah au Liban ne pourrait pas exister sans le 

soutien syrien. L’Iran et la Syrie devraient par ailleurs tenter de 

réhabiliter l’arsenal du Hezbollah une fois le conflit actuel terminé. 

 

 

http://www.terrorism-

info.org.il/malam_multimedia/Hebrew/heb_n/video/avirmasait.wmv 

Cliquer ici pour voir le clip vidéo d’une attaque de l’Armée de l’Air israélienne 

contre des camions d’armes qui traversaient la frontière syro-libanaise entre le 26 

juillet et le 1er  août (Photo : bureau du porte-parole de Tsahal). 

 

♦♦♦    Fourniture directe d’armement : Au cours des dernières années, la 

Syrie a transféré au Hezbollah des roquettes de 200 mm avec des 

ogives de 80 kg d’une portée de 70 km,2 et des roquettes de 302 

mm avec des ogives de 100 kg et d’une portée de 100 km. De plus, 

la Syrie a fourni au Hezbollah des roquettes et des missiles 

                                                 
2 Selon des sources sécuritaires israéliennes, un coup sévère a été porté au dépôt de roquettes de 220 mm du Hezbollah. 
Sur un chiffre de 400 roquettes, seules 200 seraient encore en état (Ynet, 1er août 2006). 
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sophistiqués, et certainement des missiles anti-aériens. Il faut préciser 

qu’au cours de la seconde guerre au Liban, des roquettes de 220 mm 

ont frappé Haïfa (provoquant la plupart des dégâts), Nazareth et 

la vallée de Jezreel; Afula a été frappée par des roquettes de 302 

mm. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Camions syriens de marchandises en route vers le Liban (Télévision Al-Manar, 25 
juillet ; Télévision Al-Arabiya, 30 juillet). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La route Beyrouth-Damas après une attaque de l’Armée de l’Air israélienne 
(Télévision Al-Jazeera, 31 juillet). 

 

♦♦♦    La propagande syrienne soutient la position du Hezbollah, 

s’identifie publiquement avec cette organisation, et exprime 

régulièrement sa satisfaction face à sa capacité à s’affronter à Israël. 

Durant la seconde guerre du Liban, des posters de Hassan Nasrallah 

et des drapeaux du Hezbollah ont été accrochés dans les rues de 

Damas et les manifestants ont arboré les portraits de Nasrallah aux 

côtés de ceux de Bashar Al-Assad. 
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Manifestation en faveur du Hezbollah devant l’ambassade américaine de Damas 
(Télévision syrienne, 30 juillet). 

 

♦♦♦    Politiquement, la Syrie est en faveur d'un cessez-le-feu immédiat 

et inconditionnel, est opposée à une force multinationale qui ne 

recevrait pas le consensus libanais (cf. l’accord du Hezbollah) et 

s’oppose au désarmement du Hezbollah. Lors d’une réunion avec 

des diplomates étrangers à Damas, le Ministre des Affaires 

étrangères syrien Walid al-Mualem a adopté un ton menaçant en 

parlant des conséquences de la mise en place d’une telle force au 

Liban: “[La Syrie] ne voudrait pas qu’une telle force subisse le sort 

de la force multinationale en 1983 si le Liban n’accepte pas sa 

mise en place” (Al-Hayat, 1er août).3  

 

   

CCCooonnncccllluuusssiiiooonnn   

∗∗∗    Sous Bashar Al-Assad, la politique syro-iranienne a permis au Hezbollah de passer du 

statut d’organisation terroriste importune à celui de menace stratégique pour Israël 

et pour la stabilité de toute la région. Damas et Téhéran ont fourni au Hezbollah un 

arsenal d'environ 12 000 missiles (y compris des missiles à longue portée) et lui ont 

permis d’atteindre des capacités uniques pour une organisation terroriste, lui 
                                                 

3 En Février 1984, la force multinationale s’est retirée du Liban après une vague d’attentats commis par le Hezbollah et 
fomentés par l’Iran et la Syrie contre des cibles américaines et françaises au Liban qui ont fait des centaines de 
victimes. 
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permettant ainsi d’acquérir la possibilité de provoquer une escalade régionale. Le 

nouveau statut du Hezbollah a été bien illustré lors du récent conflit. Il est sans précédent 

par sa portée et sa gravité depuis la première guerre au Liban (1982-1985). 

 

∗∗∗    Selon nous, les décideurs israéliens devraient prendre en considération le fait que la 

Syrie et l'Iran vont tout faire afin d'influencer la réalité créée à la fin du récent conflit 

et d’empêcher, dans la mesure du possible, Israël, les Etats-Unis, l'Occident et le 

gouvernement libanais de parvenir à leurs objectifs. Damas comme Téhéran sont 

susceptibles de saboter n'importe quel accord considéré comme contraire à leurs intérêts 

(une force multinationale stationnée au Liban, par exemple).  

 

 

LLLeee   sssooouuutttiiieeennn   dddeee   lllaaa   SSSyyyrrriiieee   aaauuu   HHHaaammmaaasss   
 

∗∗∗    Le régime syrien apporte également son soutien au Hamas. Après avoir été expulsés 

de Jordanie en 1999, les dirigeants du mouvement ont, en effet, reçu la bénédiction du 

régime syrien pour opérer depuis son territoire. La direction "externe" du Hamas qui 

siège à Damas représente aujourd'hui la principale autorité de l’organisation. Proche 

de la Syrie et de l’Iran et détachée des besoins immédiats de la population palestinienne, 

elle prône traditionnellement des positions plus inflexibles et extrémistes que la 

direction “interne” située dans les territoires administrés par l’AP. 

 

∗∗∗    Les responsables de la direction du Hamas à Damas sont Khaled Mashal, chef du 

bureau politique de l'organisation et son député, Musa Abu Marzuq, qui a été expulsé 

des Etats-Unis. Ils sont soutenus par les membres du quartier général opérationnel du 

Hamas, dirigé par 'Imad Al-'Alami. Le régime de Bashar Assad leur permet de diriger 

la politique du Hamas dans l’AP depuis la Syrie. Le soutien au terrorisme s’exprime 

par plusieurs canaux : par un flux constant d'instructions politiques et opérationnelles 

transférées aux membres du Hamas dans l’AP; par le transfert de fonds (avec des 
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sommes atteignant des dizaines de millions de dollars par an); par l’entraînement des 

terroristes en Syrie et l’aide fournie pour l’acquisition d’armes. 

 

∗∗∗    Dans le passé, notamment en raison des pressions américaines et internationales, le 

régime syrien avait tendance à dissimuler ses liens avec Hamas et les autres organisations 

terroristes. Cependant, depuis 2004, Damas a renforcé ouvertement et de façon 

provocatrice ses liens avec l'Iran et les autres organisations terroristes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Khaled Mashal, chef du bureau politique du Hamas, aux côtés du Ministre syrien 
des Affaires étrangères (Télévision syrienne, 12 avril 2006). 

 

∗∗∗    Le régime syrien a ainsi salué la victoire du Hamas aux élections législatives 

palestiniennes en Janvier 2006 et la formation du gouvernement du Hamas. Depuis les 

élections de Janvier, l'activité de la Syrie a significativement augmenté dans l'arène 

palestinienne avec l'espoir d'exploiter la nouvelle situation pour promouvoir ses 

intérêts propres. Cela s’est manifesté dans plusieurs domaines :  

√√√    Politiquement, le régime syrien a accru sa coordination avec l’organisation et a 

multiplié les rencontres avec les divers représentants du Hamas, y compris avec 

Khaled Mashal et de hauts responsables du gouvernement palestinien  Ceci afin 

de montrer au monde que Damas détient "une carte terroriste," tout en 

rejetant officiellement toute responsabilité des attaques terroristes commises 

en Israël. 

 

√√√     Dans le domaine du terrorisme, le régime syrien encourage la poursuite 

d'une campagne terroriste contre Israël et soutient les représentations du Hamas 
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et des autres organisations terroristes basées à Damas. Il est également impliqué 

dans la formulation de la politique terroriste du Hamas, y compris dans la reprise 

des attaques terroristes (dont les tirs de roquettes en territoire israélien et 

l’enlèvement de soldats de Tsahal). 

 

√√√     La direction du Hamas à Damas dicte les grandes lignes de la politique terroriste 

du mouvement. Les Syriens se croient ainsi capables d'influencer n'importe 

quel accord pouvant mettre fin à la lutte entre le Hamas et Israël.  


